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Quelqaes diffiealtes de la photogpaphie.
• (Suite.)

ne circonstance fort desagreable c'est la presence
simultanee d'un temps sombre et du vent, autre-

ment dit l'obligation de faire de l'instantane avec un eclai-

rage insuffisant. J'ai connu un amateur appartenant au

genre patient, qui, dans des circonstances aussi fächeuses,
trouvait encore moyen de faire de la pose. II assujettissait
solidement son appareil et se placait, la poire de l'obtura-
teur en main, ä cote de l'objectif. Avec une sollicitude in-
finie, il surveillait les soufflees de la bise, et, profitant de la

plus courte accalmie, il ouvrait l'obturateur de temps ä

autres, un tout petit moment. On sait en effet que le vent
n'est jamais absolument continu et que dans l'espace d'une
demi-heure, ilpeut se faire qu'il cesse deux oil trois fois du-

rant quelques secondes. Ainsi done,par le ventou par lapluie
etavec#de la patience on surmonte la difficulte que je viens
de signaler. Je dis, meme en presence de la pl-uie. En effet,
photographiee par un temps sombre, la pluie ne sevoitpas
sur la plaque. Elle assombrit le paysage, eile l'eteint, maia
elle n'est visible elle-meme que par un brillant eclairage.
Une difficulte de meme ordre consiste ä devoir photographier

par un temps sombre une place publique oü circulent
les voitures et les pietons. Le moyen que je vais indiquer
n'est pas nouveau, mais pour le bien employer il faut faire

usage de quelques precautions. On commencera par placer
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1'appareil dans un endroit qui soit le moins en vue
possible; si Ton peut s'installer ä la fenetre d'un premier ou
d'un second etage ce sera le mieux. En elfet, il s'agit de ne

pas etre vu du public, autrement vous serez assure d'avoir
de suite d'aimables clients prenant des postures avanta-

geuses. Si c'etait le cas, il existe deux moyens et meme trois
de vous sortir d'embarras. Le plus simple est de simuler
l'operation sans ouvrir le votet du chassis, puis d'empa-
queter votre appareil, quitte ä revenir un instant apres
quand les curieux auront porte leurs pas ailleurs. Le second

moyen consiste ä dire ä votre badaud : pardon, monsieur,
veuillez bien vous mettre un peu plus ä droite car on ne

vous voit pas bien ainsi, et une fois que votre homme est
sorti du champ de l'objectif vous pouvez commencer.
Enfin, si c'est quelqu'un qui connaisse ces divers trues et
s'obstine ä vouloir qu'on imortalise son image, expliquez
lui que la pose sera fort'longue et qu'il veuille bien se tenir
tranquille, dans son interet, bien entendu. L'essentiel est

en somme d'operer tres lentement et d'avoir des sujets
animes et qui ne soient pas stationnaires. La lenteur de

l'operation sera assuree par la plaque choisie en
consequence : on prendra, par exemple, une plaque etiquette
rouge de la maison Lumiere ou une plaque au collodion
Hill-Norris: on diaphragmera plus ou moins, suivant
l'obscurite relative ä l'atmosphere; il est bon que la pose
soit prolongee, une demi-minute n'aura rien d'excessif. II
va de soi que, dans ces conditions, les pietons ou voitures
se deplacant, meme avec lenteur, s'impressionneront que
fort legerement, impression qui sera detruite une fois qu'ils
auront disparu. Au reste, et par mesure de prudence, la

plaque sera prealablement mise dans un bain ratardateur,
ä i % de bromure de potassium, par exemple, puis deve-

loppee avec un bain faible. Le phototype obtenu ne sera
ni brillant, ni meme interessant, ce sera en quelque sorte
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une nature morte, mais quand on ne peut absolument pas
se placer dans de meilleures conditions, ce pis-aller vaut
mieux que rien. II faut du reste observer que plus le format
de la plaque devient exigu, mieux on peut risquer Tinstan-
tane meme dans des conditions d'eclairement deplorables.
Avec les meilleures series des objectifs Zeiss et des formats
de plaques inferieurs ä 9 X 12, en travaillant ä pleine ou-
verture avec une vitesse d'obturation faible, on peut aborder
de grandes difficultes occasionnees par un mauvais eclai-

rage.
II peut arriver que la lumiere soit eclatante mais que les

objets eclaires soient inegalement reflechissants ; par
exemple, un second plan de glaciers et un premier plan de

verdure. Dans ce cas, qui se presente continuellement ä la

montagne, que faut-il faire le glacier demande peut-etre
V20 de seconde de pose, la foret trois ä quatre secondes. Si

nous posons pour la foret le glacier sera solarise et dispa-
raitra sur l'epreuve; si nous posons pour le glacier, la

foret apparaitra noir comme de l'encre, et le contraste final,
bien plus accentue que dans la nature ne presentera aucun
charme. Poser pour le glacier, maqulller le dos du cliche

avec du rouge dans la partie qui correspond ä la foret, telle
est la methode courant-e par la bonne raison que le glacier
presente plus d'interet que la foret et qu'on sacrifie celle-lä

pour celui-ci. II n'en demeure pas moins vrai que ce pro-
cede est tres incorrect, car la Photographie a comme but
d'etre une copie exacte et non pas une copie approchee.

On peut beaucoup obvier aux contrastes d'eclairage en
faisant usage des ecrans jaunes avec plaques orthochroma-
tiques. En effet, dans ces conditions, deux facteurs tra-
vaillent consciencieusement au but ä atteindre : d'une part
la plus grande sensibilite de la surface pour les couleurs

jaune, rouge, verte, d'autre part le ralentissement de Taction

des rayons chimiques bleus et violets qui traversent
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difficilement lecran. Les contrastes entre les blancs et les

verts seront done infiniment diminues par cette excellente
methode qui est constamment employee aujourd'hui par les

photographes paysagistes. L'orthochromatisme consiste
done ä faciliter Taction des rayons qui agissent lentement et
ä enrayer celle des rayons tres actifs. On peut atteindre ce

but en employant une methode que je proposais ici meme
il y a quelques annees, e'est sur la surexposition. Cette

operation a pour resultat de donner ä toutes les parties
du spectre le temps d'impressionner la plaque. La grande
difficulte reside dans le developpement. Une plaque trop
posee et developpee sans precaution donneraun phototype
gris, sans contraste, abondant en details, mais absolument
terne. Pour tirer parti d'une plaque surexposee, il faut la
traiter avant le developpement par une solution faible d'un
bromure ou sulfocyanate alcalin, puis la developper avec une
extreme lenteur. On arrive alors ä preserver les noirs du

phototype ; je conviens volontiers que cette methode n'est

pas sans presenter quelques difficultes qui rebuteront plus
d'un amateur et je les engage ä s'en tenir ä Temploi des

plaques orthochromatiques et de l'ecran jaune. Notre col-
laborateur, M. O. Nicollier, dans unprochain article, nous
enseignera, je n'en doute pas, les cas ou cet ecran doit etre
clair et ceux ou il doit etre sombre : je lui laissserai done
la parole.

Teiles sont, rapidement esquissees, les difficultes princi-
pales que presente la Photographie par suite du manque
d'eclairage, en ce qui concerne tout au moins Texposition.
Plus tard, ä propos du developpement, nous reviendrons
encore sur quelques cas de sur et de sous-exposition et sur
la facon dont il faut s'y prendre pour mener ä bien le

phototype.
(A suivre.)
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